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:réalisée par les conserves. Prix /de ~ente des 
foies : oies, canards. 

Sciences. - Etude scientifique du canard, de 
r aie, des oiseaux. La conservation des aliments: 
divers procédés. 

Géographie . - Chasse aux étiquettes des boî­
:tes de conserves. Les conserves alimentaires en 
F rance : régions d·origine. 

Histoire: - Recherch~ : ]'utilisation des con­
serves à travers l'histoire. Les procédés de con­
serves familiales à travers rhistoire . Histoire de 
1' alimentation. 

Calcul. - Problèmes C.E. 1 : Un cochon vi-
v ant pesait 120 kilos. Quand il a été tué, on a 
pesé les quatre quartiers et on a trouvé les 
poids suivants : 23 kg., 22 kg., 29 kg., 31 kg. 
Quel est le poids du cochon mort ? Combien y 
-a-t-il eu de kilos de « déchets " (mot expliqué) . 

C.M. 1. - Mes parents ont acheté un cochon 
gras de 120 kilos à raison de 250 fr. le kilo. 
li a donné 105. kilos de viande. Si mes parents 
devaient aller chaque fois au charcutier, com­
bien auraient-ils dépensé pour ces 105 kilos de 
viande achetés en moyenne à 450 fr. le kilo ? 
Quelle économie ont-ils réalisé ? 

C.E. 2. - Me& parents ont acheté un cochon 
gras de 120 kilos à raison de 250 fr. le kilo. 
lis l'ont mis au saloir. S'ils devaient aller ache­
ter la viande au charcutier au lieu de la sortir 
du saloir, ils dépenseraient 47.250· fr. Combien 
o'ni-ils économisé eri salant ce ·porc ? 

Dessin. - Le canard. Le bec et la patte du 
c anard. Le tube digestif de l'oiseau. 

LOUBIC, à Barlest. 

MALADIE 

A.F. - Je pose des ventouses. J'ai é.té .vacciné 
(antidiphtérique, antivarioliq1,1e). 

Calcul. - Calculs basés sur cotisations et 
p restations de la Sécurité Sociale. 

Français. - Extraits de « La Chronique des 
Pasquier " (G. Duhamel) dont Cécile parmi 
nous. Extraits des « Thibault " (Martin du 

.C ardJ. Les livres de Lichtenberger. Corps et 
Ames_ (Van der Meersch). · 

Dictées. - La visite du docteur (Dumas, C .S., 
p . 134). Un charlatan (vocab . Cabet, C.S., p. 
108). 

Lectures. - Un souvenir des jeunes années 
(Loti et les Seguin, C.M.). La maman garde­
malade {Delarue-Mardrus, d 0 ) . Le bon docteur 
(M. Colmont, d 0 ). Le bon docteur (A. Daudet, 
Souché, C.M.). Le médecin malgré lui (Molière). 
Le . médecin volant (Molière). Le vilain mire 
(fabl1au du moyen âge). 

'Sciences. - Maladies des voies respiratoires 
et tuberculose . Effets du froid sur la circulation, 
engelures. Vaccins et sérums. Usage et emploi 
des ventouses. 

Histoire. - Histoire des vaccins Uenner, Pas· 
teur, Roux). Pasteur, M. Berthelot, Cl. Bernard. 
Histoire de la médecine (voir F.S.C. 670) . 

Géographie . - Les stations climatiques. 

Enquêtes. - R emèdes de bonnes femmes, re­
mèdes bizarres. Guérisseurs e t superstitions. Les 
saints guérisseurs. 

F . LccAN\J, Rocheville (Manche) . 

Comment je travaille 
dans ma classe 

ESSAI D'ADAPTATION 
du travail dans ·une classe 

d'école de ville 
Remarques préliminaires. - Io Comme il 

s'agit d'un essai, des modifications surviendront 
ultérieurement, à la lumière de l'expérience . 

2° Il s'agit d'un C.E. lre année. Les enfants 
y arrivent après un an de C.P. Ils peuvent donc 
lire. sans savoir encore lire c0uramment 

3° L ·école a 10 classes primaires. Un ca;,,arad~ 
imprime aussi dans un C.M. lro A. 

Grandes lignes de l'activité scolaire 
1. Le travail comprend deux parties bien dis­

tinctes : 
a) Une part collective, so.rte de tronc com­

!llun obligatoire et fait par toute la classe .en 
même temps. Elle est constituée par le pro­
gramme minimum exigible dès élèves d'un C.E. 
(mécanismes du calcul, notions de grammaire, 
conjugaison, orthographe, écriture) . C 'est !'ex­
ploitation du texte. 

b) Urie part individuelle, préparée sur fichiers 
auto-correctifs (calcul opérations, calcul problè­
mes, grammaire, ·çirthographe, conjugaison). Cet­
te part permet le perfectionnement des élèves 
rapides ou doués et aborde largement le pro­
gramme d'un C.E. 2° A . Ainsi, en octobre 1948 
c inq élèves ont pu entrer directement au C.M'. 
où ils réussissent bien, et uniquement par leur 
travail personnel. 

li. L'imprimerie. - J'ai été amené, cette an­
~ée, pour la première fois, à n'imprimer qu'un 
Jour sur deux. En voici les raisons. Mes élèves 
restent en grand nombre à lécole tout le jour, 
pr~nant .leur repas de midi à la cantine. L'exploi­
tation d un texte quotidien nous obligeait ·à tra­
vailler uniquement sur nos documents en classe 
et à nous couper de l.'extérie4r où la famille est 
riche parfois d'enseignements. 

Ainsi, actuellement, l'exploitation oédagogi­
que du texte se déroule sur deux jours et e lle 
est plus riche . Le soir du premier jour, les en­
fants qui peuvent faire des _observations ou in-
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terroger des grandes personnes sur le C.I., no­
tent la question qui les intéresse et communique­
ront leurs découvertes le lendemain, à l'heu;e 
des conférenc~s et comptes rendus. 

Pour le calcul, le premier jour est réserve a 
l'étude des mécanismes d'après la progression 
du programme ; le deuxième jour est résen >é au 
calcul fonctionnel sur le C.I .. quand C

0

<'st pos­
sible, et sur des données recueillies p a r l' ensem­
ble des élèves . 

La partie manuelle de lïmprimerie se pré­
sente ainsi : premier jour : composition du tex­
te et gravure du lino ; deuxième jour : tirage. 

Inconvénient : journal mensuel peu copieux . 
li. Matériel de travail de chaque élève. - Pas 

de livres personnels à emporter. Les livres sont 
sur un myon de bibliothèque en d'asse . Chaque 
équipe emporte, une fois par semaine, un livre 
de lecture à la maison pour y préparer un texte 
laissé au choix de chacun et qui sera lu à 
haute voix. 

Chaque élève a trois cahiers le cahier du 
jour (concession à la tradition) où sont fait s les 
exe'l"cices communs de la part a. 

Le cahier de travail personnel qui porte les 
exercices des divers fichiers, les texies libras à 
présenter, les résultats des recherches ou en­
quêtes. 

Le cahier de savoir où nous notons les notions 
importantes rencontrées au cours de lexploita­
tion (attention, pas de résumé à apprendre et à 
réciter), en général sous forme de croquis ou 
de schémas. 

Enfin, évidemment, le livre de Qie et le plan 
de travail. 

IV. - Matériel collectif : 
a) Fichier scolaire coopératif. 
b) Bibliothèque de travail. 
c) Bibliothèque de classe formée de livres. de 

différents auteurs et des diffé~ents niveaux (tex­
tes choisis, histoire, géographie) obtenus par 
échanges avec plusieurs classes et même plu­
sieurs ~coles. 

d) Fichiers auto-correctifs (indiqués part b). 
V. Conclusions. - Ce tte façon de pocéder 

permet dans l'état actuel des choses : 
1° aux enfants de conserver une certaine adap­

tation traditionnelle pour leur retour ultérieur 
dans une classe différente ; 

2° aux enfants doués de prendre une avance 
appréciable ; 

3° aux lents ou à ceux que la tradition éti­
quette «paresseux», de fa ire une année. mini­
mum honnête . 

E . COSTA, St-lVlarcel, Marseille. 

* * * 
« f e viens vous dire la satisfaction que me 

p rocure le limographe 13,5 X 21 que j'ai ~eçu voi­
ci deux ·mois environ. Robuste , pratique, ctccom- · 
plissant un travail irréprochable, c'est vra iment 
un ·auxiliaire précieux et je ne manque pas d'en 
pa.-Ier quant}. l' occasion se présente. » · 

G ARRIG:JES, I.P. à Nantua (Ain). 

Des histoires pour les petits 
La p1;oposition de Mlle Chateau et de 

Mme Lallemand semble devoir être le point 
de départ d'une nouvelle et féconde réalisa­
tion de la C.E.L. La mise en application 
rapide et efficace de ce projet étant cepen­
dant, à mon sens, soumis à certaines condi­
tions; 

I. La production « d'histoire » doit être 
abondante, et les nombreuses camarades qui 
se sont spontanément offertes pour faire par­
tie des équipes, en seront les principaux four­
nisseurs. 

- Cela va de soi. 
- Peut-être, mais Coqblin se plaint que 

la pl'Oduction de fiches <.surtout fiches C.E.) 
soit déficitaire. 

II. La C.E.L. devra être à même de publier 
toutes les histoires · retenues, même si elles 
sont nombreuses. 
III. Si ces nouvelles équipes s'apparentent en 

somme à celles qui mettent au point les fi~ 
ches du F.S.C. ou les B.T., elles en diffèrent 
toutefois en ce qu'elles sont surtout char­
gées (je dirais même exclusivement char­
gées), de recueillir l'opinion des enfants et 
subsidiairement seulement. celle des maîtres­
ses. Car, je crois .qu'il est essentiel que dans 
nos classes de petits, nous respections le goût 
de ces êtres encore neufs et nous pouvons 
sans crainte dire avec A. Neill : « Je ne pré­
tends pas savoir ce que les enfants doivent 
être et faire, j'observe simplement ce qu'ils 
désirent, et quand je découvre qu'ils préfè­
rent le jazz à la musique classique, je dis 
" C'est bien " et je ne leur ferai pas entendre 
une heure de Bach tous les matins, sous 
prétexte qu'ils ne sont pas capables de se 
.former un vé1itable jugement. » 

Il ne s'agit donc pas pour nous, de pré­
tendre coniger telle phrase paraissant plus 
ou moins en accord avec la syntaxe classique, 
la fraîcheur, la spontanéité et la naïveté 
cha1mante de certaines expressions enfanti­
nes ne pouvant s'accommoder des règles ha­
bituelles de l'art du « pa11ait secrétaire ». 
A mon avis. chacune d'entre nous, au reçu 
d'une « histoire », devrait simplement tester 
la réaction de ses élèves, sans laïus, sous 
une forme simple, voire schématisée et « stan­
dardisée », la mise au }>oint étant laissée à 
E. Freinet en collaboration avec la maitresse· 
de la classe-auteur: 

J'opterais volontiers pour un schéma de 
ce genre : 

10 Nombre d'élèves. 
2 0 Age. 
3 ° Conditions da.ns lesquelles l'histoire à. 

juger a été lue : 
a) les élèves ont-ils été sollicités d 'écouter? 
b) Ou les a-t-on laissés à lem's occupations?' 
c) Dans le cas b), ont-ils continué leurs 

occupations ? (pourcentage). 


